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LE CAP ETERNITE

(FRAGMENTS)

O baie Eternité, j’aime tes sombres flots !
Ton insondable lit s’enfonce entre des rives 
Dont les rochers, dressés en cimes convulsives,
Gardent tragiquement l’empreinte du cahos.

Dans quel monde entrons-nous ! d’où vient la masse d’encre 
Qui baigne sur tes bords le granit et le fer !
Sur quel oubli, sur quel néant, sur quel enfer 
S’ouvre ton antre où l’homme en vain jetterait l’ancre !

Entre tes deux géants dont le roc éternel,
Surgi du gouffre noir, monte au gouffre du rêve,
La pensée ennoblie et plus grande s’élève,
De l'abîme de l’âme â l’abîme du ciel.

L’Art vénéré me guide au bord du cap unique.
Je le veux célébrer dans mes vers, mais en vain 
J’ai l’orgueil d’exprimer ce qu’il a de divin 
Et d’infernalement effrayant et tragique.

Les accents que mon âme évoque avec effroi 
Expirent sur ma lèvre en proie â l’épouvante. . .
Ton esprit n’est pas loin de ce spectacle, ô Dante !
O Dante Alighieri ! ! mon maître, inspire-moi !


